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FEl
mentaires , il fe renferma dans
l'on cabinet , & y acquit des
connoiflances très - étendues.
Dans le tems de la révolution
en 1660 , il reparut , & il fut ré-
compenfé de fon zele pour fon
roi . par des bénéfices & enfin
par l ’évêché d’Oxford . On a
de lui le ter. vol . des Rerutn An-
glicarum Scriptores , Oxford ,
1684 , in- folio : la mort l ’em¬
pêcha de continuer cette fa-
vante & utile colleélion . Il
avoit donné , avec Péarfon,
une très -belle édition de S . Cy-
prien , Oxford ., 1682 , in - fol . ,
avec des remarques favantes,
& une édition des Œuvres de
S . Théophile d’ Antioche , Ox¬
ford , 1684. Son Nouveau - Tef-
tament grec avec Us Variantes ,
imprimé dans la même ville ,
in - 12 , 1675 , eft eftimé.

FELLER , (Joachim -Fréde-
ric ) né à Leipfig en 1673 , fut
feerétaire du duc de Weymar.
11 paffa la plus grande partie de
fa vie à voyager , pour vifiter
les favans & les bibliothèques,
fe maria en 1708 , & mourut
en 1726. On a de lui : I . Monu-
mer. ta inedita, par forme de
journal , en ia parties , Iene,
5714 , in-40 . II . Mifccllanea
Leibnitiana , Leipfig , 1718 ,
in-8° . III . La Généalogie de la
Maifon de Brunfwick , en alle¬
mand , 1717 , in- 8 ®.

FELLON , ( Thomas - Ber¬
nard ) Jéfuite , né à Avignon
le 11 juillet 1672 , mort le 25
mars 1759 , avoit du talent
pour la poéfie latine . Oncon-
noît fes poëmes intitulés : Faba
Arabica ; Magnes. On a encore
de lui ; 1. Oraifons funèbres de
M . le duc de Bourgogne , & de
Louis XIV. II . Paraphrafe des
Pfautnes, 1731 , in- 12. III , Le
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Traité de l 'amour de Dieu, par
S . François de Sales , abrégé
& rajeuni , en 3 vol . in- t2.

FELTON , ( Jean ) gentil¬
homme Angloisjtrès - zélépour
la Religion Catholique , afficha
publiquement aux portes de la
maifon épifcopale de Londres ,
la bulle de Pie V , par laquelle
ce pontife déclaroit hérétique
la reine Elizabeth , qui s’étoit
déclarée chef de l ’Eglife &
avoit aboli le culte catholique.
Felton fut condamné à être
pendu , & il le fut en 1570 . Ort
le détacha de la potence , pen¬
dant qu’il étoit encore en vie;
puis on lui coupa les parties
naturelles , qui furent jetées
dans le feu : enfuite on lui fen¬
dit l ’eftomac , pour lui arra¬
cher les entrailles & le cœur ;
& après lui avoir coupé la tête,
on mit fon corps en quatre
quartiers . Telle fut à l’égard de
ce courageux défenfeur de l’an¬
cienne Religion , la vengeance
d ’une princeffe , que la philofo-
phie du jour a tant exaltée . Son
fils Thomas Felton , religieux
de S . François dePaule , périt
également par le dernier iup-
plice , avec un autre prêtre,
le 28 août 1588.

FÉNÉLON , ( Bertrand de
Salignac , marquis de ) a donné
la Relation du fiege de Met
1 5 Ç3 , în -40

; le Voyage de Henri
II aux Pays -Bas, 15 <54. , in -8“.
On a fes Négociations en An¬
gleterre , manufcrit , 2 vol , in-
folio : elles étoient dans la
bibliothèque du chancelier Sé~
guier . Ce brave militaire fe
fignala par fa valeur & par fes
fervices , & mourut en 1Ç99.
Il étoit de l ’illuftre famillequi
a produit l'archevêque deCarn-
bray , dont nous allonsparler,
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FÉNÉLON , ( François de
Salignac de la Motte - ) naquit
au château de Fénelon enQuer-
ci , le 6 août 16 ^ 1 , d’une maifon
ancienne & diftinguée dans
l ’état & dans l ’Eglife . Des in¬
clinations heureuiiesjun natu¬
rel doux , joint à une grande
vivacité d ’efprit , furent les
préfages de fes vertus & de fes
talens . Le marquis de Fénélon
fon oncle , lieutenant - général
des armées du roi , homme d’une
valeur peu commune , d’un
efpritorné & d ’une piété exem¬
plaire , traita cet enfant comme
fon propre fils, ' & le fit élever
fous fes yeux à Cahors . Le
jeune Fénélon fit des progrès
rapides ; les études les plus
difficiles ne furent pour lui que
des amufemens . Dès l ’âge de
19 ans , il prêcha & enleva
tous les fuffrages . Le marquis,
craignant que le bruit des ap-
plaudiffemens & les carefies
du monde ne corrompiffent
une ame fi bien née , fit pren¬
dre à fon neveu la réfolution
d ’aller fefortifierdans la retraite
& le filence . 11 le mit fous la
conduite de l’abbé Tronçon,
fupérieur de S . Sulpice à Paris.
A 24 ans il entra dans les ordres
fecrés , & exerça les fondions
les plus pénibles du miniftere
dans la paroiffe de S . Sulpice.
Harlay , archevêque de Paris ,
lui confia , 3 ans après , la di-
reûion des Nouvelles - Catho¬
liques . Ce fut dans cette place
qu ’il fit l« s premiers effais du
talent de plaire , d’inftruire &
de perfuader . Le roi ayant été
informé de fes fuccès , le nomma
chef d ’une miffion fur les côtes
de Saintonge & dans le pays
d ’Aunis . Simple à la fois &
profond , joignant à des ma-
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nieres douces une éloquence
forte , il eut le bonheur de ra¬
mener à la vérité une foule
d’errans . En 1689 , Louis XIV.
lui confia l ’éducation de les
petits -fils , les ducs de Bour¬
gogne , d’Anjou & de Berri.
Ce choix {ut fi applaudi , que
l ’académie d ’Angers le propola
pour fujet du prix qu ’elle ad¬
juge chaque année . Simple avec
le duc de Bourgogne , fublime
avec Bofïuet , brillant avec les
courtifans , il étoit fouhaité
par - tout . Le duc de Bourgogne
devint , fous un tel maître ,
tout ce qu ’il voulut . Fénélon
orna fon efprit , forma fon cœur,
& y jeta les femences du bon¬
heur de l ’empire François . Ses
fervices ne refterent point fans
récompenfe : il fut nommé en
1695 à l’archevêché de Cam-
bray . En remerciant le roi , il
lui repréfenta ( ditmadamede
Sévigné ) « qu ’il ne pouvoir
» regarder comme une récom-
» penfe , une grâce qui l’éloi-
» gnoitduducdeBourgogne » .
11 ne l ’accepta qu’à condition
qu ’il donneroit feulement trois
mois aux princes , & le refte
de l ’année à fes diocéfains . Il
remit en même tems fon abbaye
de S . Valéry , & fon petit -prieu¬
ré , perfuadé qu ’il ne pouvoit
pofîeder aucun bénéfice avec
fon archevêché . Au milieu de
la haute faveur dont il jouif-
foit , il fie formoit un orage
contre lui . Né avec un cœur
tendre & une forte envie d ’ai¬
mer Dieu pour lui - même , il
fie lia avec madame Guyon ,
dans laquelle il ne vit qu ’une
ame éprife du même goût
que lui . Les idées de fpiritualité
de cette femme , excitèrent le
zele des théologiens , & . lur-
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tout celui de Boffuet. Ce prélat
voulut exiger que l ’archeveque
de Catnbray , autrefois fort dif-
ciple ^ pour lors fou rival , con¬
damnât madame Guyon avec
lui , & foufcrivîtà feslnftruc-
tions Paftorales . Fénelon ne
voulutfacrifîer ni fes fentimens,
ni fon amie. Il la mettoit au
nombre de ces myftiques qui,
portantlemyfterede la foi dans
une confcience pure , ont plus
péché dans les termes que dans
la chofe , auffi favans dans les
voies intérieures , qu ’incapa¬
bles d’en inftruire les autres
avec l ’exaéfitude & la précifion
que demande la théologie . Il
crut reftifier tout ce qu

’on lui
reprochoit , en publiant fon
livre de VExplication des Maxi¬
mes des Saints , 1697 , in - ia.
Le ftyle en étoit pur , vif,
élégant & affeflueux ; les prin¬
cipes étoient préfentés avec art,& les contradi &ions fauvées
avec adreffe. On y voyoit , dit
un hiftorien , un homme qui
craignoit également d ’être ac-
cufé de fuivre Molinos , &
d ’abandonner Ste .Thérefe -, tan¬
tôt doqnant trop à la charité,
tantôt ne donnant pas affez à
l ’efpérance . Boffuet , qui vit
dans le livre de Fénélon quel¬
ques rapports , avec desaffer-
tions déjà condamnées par la
profcriptiondu Quiétifme , s’é¬
leva contre cet ouvrage avec
véhémence . Les noms de Afo«-
tan & de Prifcille , prodiguésà Fénélon & à fon amie , paru¬rent indignes de la modérationd’unévêque . ^ Bofluet . adit un» bel -efpritdecefiede , eutrai-
« fon d ’une maniéré révoltan-» te ; & Fénélon mit de là dou-” ceiir , même dans fes torts ».D habiles théologiensont cru

F É N 47.
que dans cette difpute , comme
dans beaucoup d’autres , il y
avoit des fuppofttions qui n ’exif-
tent pas dans la réalité ; quedans l’amour de Dieu on fup-
pofoit tantôt des abftraélions,
des confidérationsprécifives ou
négatives , auffi inutiles que
fatigantes ; tantôt des motifs
d’intérêt , des efpérances expli¬
cites 6c formelles , également
inconnus au véritable amour,
qui faifit 8c embraffe intime¬
ment fon objet , fans tant de
raifonnement 6cde calcul . Quoi
qu ’il en foit , un hiftorien très-
inftruit du fond de cette con-
troverfe , rapporte une anec¬
dote qui fert beaucoup à faire
connoître Fénélon . « On con-
» feilla àFénélon de faire di-
» verfion , en attaquant à
» Rome les fentimens St les'
» livres de Boffuet , §t en les
» accufant de détruire la cha-
» rite pour établir l ’efpérance.
» Mais le pieux archevêque» ne voulut pas ufer de réçri-
» mination contre un frere ;» & comme on l ’exhortoit à
» fe tenir en garde contre les
» artifices des hommes , que» l ’expérience lui avoit fi bien
» appris à connoître , il fit
» cette belle réponfe : Mo-
1? riaanur in. fîmplicitate nofird
» ( mourons dans notre fimpli-
» cité) » . Cela ne l ’empêcha
pas de fe défendre comme il
le de voit , St d’écrire beaucoup
pour s ’expliquer lui - même.
Mais fes livres ne purent em¬
pêcher qu ’il ne fût renvoyédans fon diocefe au mois d ’août
1(197. Fénélon reçut ce coupfans s’affliger 8c fans fe plain¬
dre . Son palais de Cambray,
fes meubles , fes papiers , fes
livres avoient été confirmés par
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le feu dans le même tems , &
il i’avoic appris avec la même
tranquillité . Innocent Xll Je
condamna enfin en 1699 , après
9 mois d ’examen : foit que le
lavant & pieux prélat n’eût
pas allez diftir.gué les principes
des vrais myftiques d ’avec ceux
de Molinos ; foit que dans des
matières abftraites , cachées
dans l ’infimité de lame &. des
voies fecretes de Dieu , & dès-
lors difficiles à traiter fans obf-
curité & fans équivoques , il
n ’ait point mis cette exactitude
théologique , cette précifion
d ’idées & de langage , que de¬
mande la confervation de la
foi & de la morale chrétienne
(voyeç S . Jean de la Croix ,
RusBROCH , TAÜLERE, fiic .) .
Le pape avoir moins été fcan-
daliie du livre des Maximes,
que de la chaleur emportée de
fes adverfaires . 11 écrivit à quel¬
ques prélats : Peccavit cxcejfu
amoris divini : fed vos peccafiis
defeBu amoris proximi. Fénéjon
fe fournit fans reftriélion & fans
réferve , il ne . recourut pas à
la diflin&ion du fait & du droit,
il n’allégua pas que les écrits
publiés pour la défenfe étoient,
malgré les efforts de fes adver¬
faires , reliés hors d’atteinte . Il
fit un Mandement contre fon
livre , & annonça lui- mêmè en
chaire fa condamnation . Pour
donner à fon diocefe uh mo¬
nument de fon repentir , il fit
faire , pour l ’expofition du S.
Sacrement , un Soleil porté par
deux Anges , dont l ’un fouloit
aux pieds,divers livres héré¬
tiques , fur un defquels étoit le
titre du fien , quoique cette
qualification n’eût été donnée
à aucune des propofitions con¬
damnées . Après cette défaite,
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qui fut pour lui une efpece dé
triomphe , il vécut dans fon
diocefe en digne archevêque,
en homme de lettres , en phi—
lofophe chrétien . Il fut le pere
de fon peuple & le modèle de
fon clergé . La douceur de fes
mœurs , répandue dans fa
converfation comme dan ? fes
écrits , le fit aimer & refpeéler,
même desennemis de la France.
Le duc de Marleborough , dan®
la derniere guerre de Louis
XIV , prit foin qu ’on épargnât
fes terres . Il fut toujours cher
au duc de Bourgogne ; & Iorf-
que ce prince vint en Flandre
dans le cours de la même
guerre , il lui dit en le quittant i
Je fais Ceque je vous dois , vous
faveç. ce que je vous fuis. On
prétend qu

’il auroit eu part au
gouvernement , fi ce prince eut
vécu . Le maître ne furvécut
guere à Ion augufte éle ve , mort
en i7X2 ; ilfutenlevéàl ’Eg)ife,
aux lettres & à la patrie , le 1
janvier , en 171Ç , à 63 ans ; &
rut généralement pleuré , fur-
tout par Clément Xi qui lui def-
tinoit un chapeau de cardinal.
Plufieurs écrits dephilofophie,
de théologie,de belles lettres,
Partis de (a plume , lui ont fait
un nom immortel . On y voit un
homme nourri de la fleur delà
littérature ancienne & mo¬
derne , & animé par une imagi¬
nation vive , douce & riante.
Son ftyle ell coulant , gracieux,
harmonieux ; les hommes d’un
goût délicat voudroient qu

'il
fût plus rapide , plus ferré , plus
fort , plus fin , plus pepfé , plus
travaillé ; mais il n ’eit pas donné
à l’homme d ’êire parfait . Ses
principaux ouvrages font : 1.
Les Aventures de Télémaque ,
compofées , félon les uns , à la

cour >
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Côür ; & fruit , félon d’autres ,
de fa retraite dans fon diocele.
Un valet - de- chambre , à qui
Fénélon donnoit à tranfcrire
cet ouvrage fingulier , qui tient
à la fois du roman & du poème
épique , en prit une copie pour
lui -même . Il n ’en fit imprimer
d ’abord qu

’une petite partie,
& il n ’y en avoit encore que
208 pages forties de deiîous
preffe , lorfque Louis XIV , in-
juftement prévenu contre l ’au¬
teur , & qui croyoitvoir dans
le livre une fatyre continuelle
de fon gouvernement , fit arrê¬
ter Pimpreffion de ce chef-
d ’œuvre ; & il n ’a pas été per¬
mis d’y travailler en France ,
tant que ce prince a vécu . Après
la mort du duc de Bourgogne,
le monarque brûla tous les ma-
nuferits que fon petit -fils avoit
confervés de fon précepteur.
Fénélon pafia toujours , à fes
yeux , pour un bel - efprit chi¬
mérique & pour un fujet ingrat.
Son Télémaque acheva de le
perdre à la cour de France;
mais ce livre n ’en fut que plus
répandu dans l’Europe - Les ma¬
lins cherchèrent des aliufions,
& firent des applications . Us
crurent voir madame de Mon-
tefpan dans Calypfo , mademoi-
felle deFontanges dans Eucha-
ris, la ducheffe de Bourgogne
dans Antïopt , Louvois dans
Protefilas , 1e roi Jacques dans
Idoménée, Louis XIV dans Sé-
foftris. Les gens de goût , fans
s’arrêter à ces aliufions , admi¬
rèrent dans ce roman moral
toute la pompe d ’Hemere ,
jointe à l ’élégance de Virgile,
tous les agrémens de la fable
réunis à toute la force de la
vérité . Ils penferent que les
princes qui les méditeroient,

Tome IP.
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apprendroient à être homme j,
à faire des heureux &. à l ’être,
» C ’eft la fageife elle - même ,
» dit un philofophe moderne,
» qui y donne des leçons aux
« rois & aux peuples , non
» avec cette morgue , cet ao-
» prêt ridicule , ce verbe fuffi*.'
» fant & orgueilleux,fi fort en
» ufageaujourd ’hui ; maisavec
:> un ton fimple & modefte,
» accompagné du charme de
» la vérité : elle enfeigne aux
» rois les moyens de faire
» fleurir leurs empires , de
» foutenir l’éclat du trône,
» d ’augmenter leur gloire , fans
» les tromper ni les éblouir par
>> des projets chimériques , par
» des fyftêmes deftru &eurs ,
» par des économies imagi-
» naires : elle leur montre la
# fource de l ’abondance & dn
» bonheur public , dans l ’en-
» couragement de l ’agricul—
» ture , dans la proteélion ac-
» tive & vigilante '

.du corn-
>» merce , dans l ’abolition dit
» luxe , en renfermant chaque
» individu dans fon état par
» de fages loix . Loin de faire
» retentir fans celle aux oreiî-
» les des peuples , ce cri tur-
» bulent & inquiet d ’égalité *
f> de liberté; elle leur dit : Vous
» êtes nés fous l ’empire des
» loix , vous avez dès maîtres,
1» la patrie vous porte dans fort
» fein ; foyez fournis aux loix,
» obéiffez à vos maîtres ; foyez
»t fujets fideles , aimez votre
» patrie , & fongez que la Re-
» ligion , l ’honneur , votre in-
» térêt perfonnel font des chai' ,
» nés facrées qui vous lient à
» l ’état , & que les rompre eft
» un crime » . Quelques gens-
de- lettres , tels que Faydit &C
Gueudeville , reprochèrent à
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l ’auteur , des anachronifmes, des
phral

'
es négligées , des répéti¬

tions fréquentes, des longueurs,
des détails minutieux, des aven¬
tures peu liées , des defcrip-
tions trop uniformes de la vie
champêtre ; mais leurs criti¬
ques , tombées dans l ’oubli,
n otèrent rien de fon mérité a
l’ouvrage critiqué . Elles n ’ern-
pêcherent point qu

’on n ’en fit ,
& qu ’on n ’en ait fait depuis
plufieurs éditions . Les meilleu¬
res font celles qui ont paru r
depuis 1717 , année dans la¬
quelle la famille de l ’archevê¬
que de Cambray publia cette
production , fur le manufcrit
de l ’auteur , en 2 vol . in- 12;
& la plus belle eft celle d’Atnf-
lerdam en 1734 , in - fol . , avec
des figures magnifiques , il y en
a auffi une édition in -40

, 2, vol . ,
Paris , avec des figures qui font
trop , à leur aife , les habits ne
les gênent pas beaucoup. On
a fait des éditions à Roterdam,
à Liege & ailleurs , où l ’on
expliquedans des notes , toutes
les allufions qui furent faites
d’abord par le public malin ;
plufieurs de ces notes ont de
plus un ton d’irréligion & de
fanatil'me de feéte . 11. Dialogue
des Morts , en deux vol . in- 12.
Le Télémaque , ou , pour mieux
dire , les principales réflexions
du Télémaque avoient été don¬
nées pour thème au duc de
Bourgogne ; ces Dialogues lui
furent donnés pour lui inlpirer
quelque vertu , ou pour le cor¬
riger de quelque défaut. Féné-
lon Us écrivoit tout de fuite,
fans préparation , à meflire qu ’il
lescroyoitnéceffairesa .u prince;
ainfi on ne doit pas être fur-
pris s

’ils font quelquefois vides
de ponfées , fi on y trouve des
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affermons peu réfléchies , des
imputations mal fondées &
pleines de préjugés nationaux.
III . Dialogues fur TEloquence
en général & fur celle de la
Chaire en particulier , avec une
Lettre fur la Rhétorique & là
Poéfie , 1718 , in - 12 , Cette
Lettre , adreflée à l ’académie
Françoife , eft un excellent
morceau qui ne dépare point
les Dialogues . L’auteur du Té¬
lémaque avoit été reçu dans
cette compagnie en 1693 , à la
place de Pelliffon. 11 lui fututile
plus d’une fois , par fon goût
pour les belles- lettres & par
la grande connoiffance de la
langue. IV . DireClion pour la
confcience d’un Roi , compoiée
pour le duc de Bourgogne,
brochure in- ta , eftimée . On
l ’a publiée en 1748 , & . elle a
été réimprimée à Paris en 1774,
in -8°. V . Abrégé des Fies des
anciensPhilofophes , autre fruit
de l’éducation du duc de Bour¬
gogne , in- 12 . Cet ouvrage n ’eft
pas achevé . VI . Un excellent

. Traité de l 'Education des Filles,
in- t2 . Vil . Œuvres philofophi-
ques , ou Démonfiration de l’cxif-
tence de Dieu par les preuves
de la nature , dont la meilleure
édition eft de 1726 , à Paris ,
in - U . Le duc d ’Orléans , depuis
régent du royaume , avoit ton-
fulté , dit l’auteur du Siecie de
Louis filF , l’archevêque de
Cambray fur des points qui
intéreffent tous les hommes , il
demandoit , il on peut démon¬
trer l ’exiftence de Dieu ; fi ce
Dieu veut un culte ? Il faifoic
beaucoup de queftions de cette
nature , en philofophe ; & l ’ar¬
chevêque répondoit en philo¬
sophe & en Ihéologien . Le P-
Tour nomme y a fait des addt-
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lions . VIII . Des Œuvres fpirï-'melles , Amfterdam , 1731 , 3
vol . in- 12 . On y voitunhomme
confommé dans les voies inté¬
rieures , dans la connoiflance
du cœur & de l ’efprit humain ;
plus on a réfléchi en chrétien ,
plus on pretld plaifir à les lire ,
plus on en fent la vérité tx la
profondeur . IX . Des Sermons,
I744 , in - 12 , faits dans la jeu-
nelïe de l ’auteur , & qui font
au rang des produirions mé¬
diocres en ce genre . X . Plu-
lieurs Ouvrages en faveur de
la Conftitution Unigenitus
du Formulaire . Les ennemis de
l ’archevêque de Cambray ont
prétendu qu' il n ’avoit pris parti
contre le Janfénilme , qüe parce
que le cardinal de Noailles s ’é-
toit déclaré contre le Quié-
tifme ; imagination auiïi frivole
que calomnieufe , directement
oppofée avec la vie & le carac¬
tère de cet homme célébré ,
incapable de fon naturel & par
le genre de fà philofophie , &
plus encore par 1a religion ,
d ’une fi lâche & fi odieule hy-
pocrifie . Four le convaincre de
la fincérité & de l ’immiitabir
lité de fes fentimens , touchant
cette feéie , il n’y a qu ’à lire
la lettre qu ’il écrivit la veille
de fa mort , & qui fe trouve
dans fes Œuvresfpirït , , tom . 4,
p . 358. « Je viens de recevoir
>> l 'Extrême - onétion . C ’cfl:
w dans cet état , où je me pré-
» pare à aller paroître devant
» Dieu , que je vous prie inf-
>> tamment de repréfenter au
» roimes véritables fentimens.
h Je n ’ai jamais eu que docilité
»> pour l 'Eglile & qu ’horreur
»> des nouveautés qu ’on m ’a
» imputées. J ’ai reçu la con-
M damnation de mon lifte avec
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» la limplieité la plus abfolüe ; . :,
» Je prends la liberté de deman-
» der à fa majefté deux grâces i
>> qui ne regardent ni ma per-
» lonne ni aucun des miens,
» La première eit qu ’elle ait la
» bonté de me donner un fuc—
» cefleur pieux , régulier , bon
» & ferme contre le Janfénifme ,
» lequel ejl prodigteufement ac-
» créditéfur cette frontière , ikc,
» L’autre grâce eft , &c . » . XL
Quelques autres écrits , & un
grand nombre de Lettres qu ’on
a promis au public . Fénelon
âvoit fait , pour les princes
fes élevés ^ une excellente Tra¬
duction. de l ’Enéide de Virgile;
mais on ne fait ce qu’efl: devenu
le manufcrit . Quelle perte , li
cette verfion étoit dans le ftyle
du Télémaque l Ramfay , dif-
ciple de l ’archevêque de Cam¬
bray , a publié la Vie de ( on
illuftre maître , in - 12 , La Haye,
1724 . Les curieux qui le con-
fulteront , ne pourront s ’empê¬
cher d’aimer Fénelon & de le
pieurer . il recevoit les étrangers
aulïi - bien que les François , &
ne leur cherchoit pas des ridi¬
cules . La politejfe efl de toutes
les nations , diloit -il ; les ma¬
niérés de l 'expliquer font dif¬

férentes , mais indifférentes de
leur nature. Quoiqu ’il eût beau¬
coup a fe plaindre de Boffuet,
il prit un jour le parti de ce
prélat contre Ramlay , qui ne
rendoit pas allez de juftice à
fon érudition . M . l ’abbé de
Querbœuf a donné en 1767 ;
ëc années fuivantes , une édi¬
tion complette de les Œuvres ,Paris , chez Didot.

FÉNÉLON , ( Gabriel-
Jacques ) neveu du précédent -4
eut les vertus de fon oncle réu¬
nies à tous les talens militaires^
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Il fut bluffé mortellement à la
bataille de Rocoux , étant lieu¬
tenant -général , & mourut trois
jours après à Lantin , le u oc¬
tobre 1746 . On y voit fon épi¬
taphe dans l’églife de ce village,
faite par le P . Baudory . On l y
nomme Gallice & hoflium défi-
deria. Voltaire , en parlant de ce
héros , fait un aveu bien hono¬
rable au Chriftianifme . « Son
» extrême dévotion , dit - il ,
» nugmentoit encore fon intré-
» pidité . 11 penfoit que l ’ac-
» tion la plus agréable à Dieu
» étoit de mourir pour fon roi
« [quand la raifort & le devoir
» l 'exigent ) . 11 faut avouer
» qu’une armée compofée
» d ’hommes qui penferoient
« ainfi , feroit invincible » . Hi (l.
de Louis XV, totn . 1 , pag . 209.
Foyer Gustave -Adolphe.

FERAULT , (Jean ) &. non
Ferrand , né à Angers , fut
procureur du roi au Mans vers
1530. On a de lui , entr ’autres,
un traité latin Des Droits £■
Privilèges du Royaume de Fran¬
ce , dédié au roi Louis XII,
Paris , 154 $ , in- 8“.

FERDiNAND I , empereur
d ’Allemagne , fécond fils de
l ’archiduc Philippe & frere de
Chatles - Qtiint , naquit à Mé¬
dine en Caftille l ’an 3503 . U
époufa Anne , fille de Ladiflas
VI , roi de Hongrie & de Bo¬
hême , & fœur de Louis le
Jeune , tué à la bataille de Mo-
hacs en 1526 . Après la mort de
ce prince , Ferdinand fe crut en
droit de lui fuccéder , & fe fit
couronner voi de Hongrie &. de
Bohême en 1527 (voy. Zapol ) .
11 fut élu roi des Romains en
2531 . Charles -Quint ayant ab¬
diqué l ’empire en 1556 , il lui
fuccéda eu 1558 , l ’abdication
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n ’ayant été acceptée par les
princes d ’empire que cette an¬
née - là . Le pape Paul IV refufa
de le reconnoître pour empe¬
reur légitime , parce que , dii 'oit
ce pontife , l ’abdication deChar-
les- Quint , faite fans la permif-
fion du Saint - Siege , étoit nulle;
mais Pie IV , fon fucceffeur,
ne crut pas devoir faire ces dif¬
ficultés . Ferdinand preffa ce
pape de permettre à fes lujets
d’Autriche la communion fous
les deux efpeces : le pape s ’oc-
cupoit de cette affaire , lorfque
l’empereur mourut à Vienne en
1564 , à 61 ans . Ce prince iage
& modéré vouloit donner la
paix à l ’Eglife ; mais il ne con-
noiffoir pas allez l ’efprit des
feélaires , toujours plus tumul¬
tueux & plus exigeans , lors¬
qu'on paroît incliné à compofer
avec eux . Il fit une treve de 8
ans avecleTurc ,réconcilia plu-
fieurs princes ennemis , & ter¬
mina les querelles des rois de
Danemarck & de Suede . Un
teftament , qu

’il avoit fait 20
ans avant fa mort , en 1343,
& auquel il ne dérogea point
par fes dernieres volontés , jeta
de loin la femence de la guerre
qui a troublé l ’Europe 200 ans
après . Ce teftament appeiloit
fes filles à la fucceffion des
royaumes de Bohême & de
Hongrie , au défaut des héri¬
tiers de fes fils . Cette difpofi-
tion a donné lieu en 1740 , à la
prétention que la tnaifon élec¬
torale de Bavière a formée fur
ces royaumes ; l ’archiducheffe
Anne , fille de Frédéric I,ayant
été mariée à Albert V , duc de
Bavière . Mais le vrai fens du
teftament ne regardoit que fesf
filles proprement dites , alors
vivantes , non pas les enfans qui
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